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(Applaudissements au centre et à droite). C’est la plus 
grosse faute qu’on puisse commettre au point de vue de 
notre intérêt national. (Très bien ! très bien ! sur les mêmes 
bancs).

“ Même dépouillé de toute souveraineté temporelle, le 
Pape est encore un souverain : la loi des garanties l’a 

; toutes les nations catholiques et même des nations 
protestantes entretiennent auprès de lui des ambassadeurs 
ou des ministres. Et nous, qui avons de si grands intérêts 
dans le monde et qui ne pouvons les sauvegarder qu’avec le 
concours du Saint Siège, nous déclarons que nous sortons 
du concert des nations catholiques, que la France n’est plus 
une nation catholique ; c’est là une faute d’une portée qui 
dépasse la portée même du projet de loi. (Applaudisse­
ments).”

reconnu

Enfin, après avoir, dans une discussion serrée et d’une 
grande puissance argumentative, fait ressortir les vices du 
projet, quant à la disposition des édifices religieux, à l’or­
ganisation des associations cultuelles, etc., il a déclaré que 
la séparation telle qu’on veut la faire serait la plus triste et 
la plus cruelle des aventures.

‘•Je ne la désire, s’est-il écrié, ni pour la religion, dont je 
n’ai la garde, ni pour l’Etat dans l’administration duquel 
j’ai ma part de responsabilité. (Très bien ! très bien !)

“ C’est la cause patriotique qui est en jeu ici ; assez de 
conflits, assez de haines, assez de motifs d’affaiblissement ! 
Envisagez un horizon plus haut, plus large que celui qui 
bornait les vues du précédent ministère.

“ Je vous le demande pour le succès même de cette sépara­
tion que vous voulez, que je puis discuter, mais dont je ne 
puis prendre la responsabilité dans les termes où vous la 
faites, parce que votre loi n’est que la suite, le triste 
nement de la politique du précédent cabinet.

“ La discussion des articles vous montrera, je l’espère, la 
série des difficultés auxquelles vous allez vous heurter. Je 
souhaite que, laissant de côté les mots, les équivoques, vous 
reveniez à ce qui est la politique vraie, la politique sincère :
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